
· NOTES D'UN CONDAMNÉ POLITIQUE.

à la pensée de personne de se faire une position
meilleure aux dépens de malheureux comme nous :
eh ! bien, il n'en fut rien. Il s6 trouva, parmi les
employés du bord, un homme qui crut pouvoir tirer
partie, à son profit, de la triste impuissance dans
laquelle nous nous trouvions de pouvoir déjouer ses
projets.

Il y avait, à bord de la frégate, un individu dn nom
de Black, marchand banqueroutier du Haut-Canada,
lequel avait obtenu le privilége d'un passage gratuit
aux terres australes, à la condition de nous servir de
maître d'hôtel pendant la traversée·: c'était lui* qui
faisait le partage des rations des prisonniers et qui
devait veiller à la propreté de notre logement. Il
vint à la pensée de ce misérable de se rendre-
importalt auprès des autorités du bord et probable-
ment d'obtenir une récompense, en· fabricant contre-
nous la plus noire comme la plus lâche de-toutes les
calomnies. Pour accomplir son infâme prcjet, il
sassocia un prisonnier du Haut-Canada, le nommé
Tywell ou Towell, qui consentit, moyennant des

pronresses de bons traitements présents et de liberté.
ultérieure, à bervir de compère à ce scélérat.

Notre indigne maître d'hôtel alla donc trouver le
commandant de la frégate, dans la matinée du
quinzième jour de notre navigatiôn, pour lui dire que
les prisonniers canadiens et américains (presque tous.
les prisonniers du 1-aut-Canada étaient américains)
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